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actuel pour obtenir le sdrodiagoostio donno-t-il pleinement satis-
facuon tant sous le rapport do la rapidité que sous cdui de l'effiea-

• Un mddecin est appelé auprès d'un cas douteux de dothiénen-
r.e et,l veut alors par le séro-diagnostic s'assurer de l'origine
bertb.enne de la maladie qu'il traite. Sur sa demande, le labora-

toire do la ville ou celui de la province lui fournira une fouille de
pupier stérilisé, sur laquelle il déposera une ou deux gouttes de
Bang du malade et qu'il laissera sécher quelque peu. Ceci obtenu

|1
renverra le papier au bactériologiste, qui, dans les vingtquatro'

heures, lui communiquera le résultat do l'.xamoa microscopique.

Le praticien, qui possède chez lui un microscope et ses accessoi.
res peut obtenir la reaction agglutinante d'une façon rapide, ainsi
4ue

1
a décru Catrin (du' VaI-do-Grâce). On dépose entre une lame

et une lamelle environ 10 gouttes d'une culture sur boaîllon de ba-
edles d Eberth, et on ajoute sur le bord de la lamelle une goutte de
sérum d un typhique. Alors on voit, par le microscope, les bacille.
perdre peu à peu leurs mouvements caractéristiques pour devenir
complètement immobiles et se grouper par ilôts largement espa-
ces. Cette manière d'examen simplifie beaucoup la méthode pre-
m.ère telle que préconisée par Widal et permet pour ainsi dire de
constater de visu ce phénomène de l'agglutination, «ans pouvoir en
comprendre malheureusement les diflféreatos pha^jos.

Les dernières expériences réalisées par les bactériologistes les
plus connus n'ont révélé- q.o peu de chose sur la nature même de
l agglutination.

Il est admis cependant que cette réaction agglutinante traduit
la défense de l'organisme contre le microbe envahisseur

; ce n'est
F-s une réaction d'immunitr^, mais une réaction de la période d'in-
fection.

Ce pouvoir agglutinant se retrouve, chez h typhique. non-seu-
lemont dans le sâog, mais aussi dans les Immourss Widal l'a cons
taté quelquefois dans l'urine, presque constamment dans le. sérosités
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